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TEXTE

Dans cet ouvrage synthé tique, Fran çois Mairesse, basant sa réflexion
sur l’idée que les musées sont des établis se ments cultuels, s’inter roge
sur les simi li tudes obser vables entre la fréquen ta tion des musées et
celle des églises ou des temples. S’appro priant les méthodes anthro‐ 
po lo giques, il s’attache à décrire le dispo sitif muséal et la pratique du
musée, « comme pour rait le faire un ethno logue confronté à un culte
et à ses rites » (2014 : 11).

1

Ses ques tion ne ments portent sur les liens que le musée entre tient
avec le reli gieux, puis sur la possi bi lité de l’exis tence d’une reli gion
spéci fique dont le musée serait le lieu de culte. Peut‐on déceler dans
ce culte des musées une pratique liée à un système de croyances
spéci fique ?

2

Dans un premier chapitre, l’auteur précise les notions de culte, de
reli gion, de liturgie et de rite. Il y évoque plusieurs aspects ‐ liés aux
lieux, aux objets et aux parti ci pants ‐ du culte des musées. Cela lui
permet d’avancer qu’un certain nombre d’éléments semble dépasser
le cadre du rituel pour se rappro cher de la notion de culte.

3

Fran çois Mairesse réaf firme la place centrale des objets dans le
dispo sitif cultuel et souligne l’une des carac té ris tiques prin ci pales  :
ces objets ne peuvent pas être mani pulés par le public, des consignes
précises sont données en ce sens et un dispo sitif de protec tion spéci‐ 
fique est mis en place autour d’eux pour les rendre « intou chables ».
Seules certaines personnes, dési gnées par l’insti tu tion muséale (les
offi ciants du culte), ont le droit de mani puler ces objets, selon un
proto cole bien défini.
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L’auteur s’inté resse ensuite aux lieux où le culte est pratiqué et
évoque leur répar ti tion, non uniforme dans le monde, avant de
proposer la descrip tion d’un espace de culte « type », puis des diffé‐ 
rentes formes que ces lieux peuvent prendre. Il établit ainsi des
paral lèles avec les fonc tion ne ments de diffé rents lieux de culte et les
pratiques telles qu’elles s’y manifestent.

5

Le modèle occi dental tradi tionnel du musée présente effec ti ve ment
de nombreuses simi li tudes avec les autres lieux de culte, notam ment
en ce qui concerne la sépa ra tion entre le monde exté rieur profane et
l’espace inté rieur sacré, marqué par un certain nombre d’inter dits, de
conven tions et de normes comportementales.

6

Après avoir étudié les objets et les lieux, Fran çois Mairesse décrit
l’insti tu tion elle‐même, ainsi que les offi ciants (conser va teurs, direc‐ 
teurs, commis saires, muséo logues), assis tants (gestion naires de
collec tions, restau ra teurs, média teurs ou personnel d’accueil) et
gardiens (personnel tech nique, agents de surveillance) du culte  ;
avant de décrire les pratiques des « fidèles ».

7

Dans un deuxième chapitre, propo sant de décrire de manière plus
précise les diffé rents usages du culte ainsi que leur évolu tion, l’auteur
s’inté resse aux prin ci paux types de pratiques et de rituels – qui
peuvent consi dé ra ble ment varier en fonc tion des lieux de culte et des
pays – puis à l’ensemble de la liturgie contem po raine. Il distingue
alors diverses manières de célé brer le culte, en fonc tion de diffé‐ 
rentes aires géogra phiques et cultu relles, avant de souli gner les simi‐ 
li tudes rituelles qu’elles donnent à voir.

8

Détaillant l’évolu tion du culte à partir de son mobi lier litur gique, il
présente divers dispo si tifs de mons tra tion des objets muséaux. La
période la plus ancienne pouvant être définie comme  le stade
de  l’objet (mis à dispo si tion du visi teur, présenté pour lui‐même), à
laquelle succède un stade du savoir (la présen ta tion des idées qui sont
évoquées à partir des objets étant cette fois privi lé giée), avant que
diverses évolu tions ne mènent dans les années 1980 au stade du point
de vue (carac té risé par une reven di ca tion de la subjec ti vité sur l’inter‐ 
pré ta tion des objets présentés), puis, ces dernières années, au stade
du passage (où le parcours ambu la toire est privi légié au détri ment de
la présen ta tion des objets).
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Fran çois Mairesse dénombre quatre types de rites parti cu liers : le rite
de la visite  d’exposition  ; les rites  auxiliaires (les visites guidées,
ateliers, et consul ta tions d’un objet non exposé)  ; les rites réservés
aux officiants (les rites d’accueil, de numé ro ta tion, de préser va tion et
de restau ra tion des objets) ; et les rites privés effec tués par les collec‐ 
tion neurs qui ont construit des musées person nels. Il examine égale‐ 
ment le calen drier litur gique du culte.

10

Dans un troi sième chapitre, l’auteur pose la ques tion de quelle reli‐ 
gion le musée constitue le culte. Selon Fran çois Mairesse, le culte
muséal serait

11

large ment fondé sur un mode proces sionnel devant des objets
présentés aux fidèles, qui n’est pas sans rappeler des pratiques que
l’on retrouve dans bon nombre de reli gions – à commencer par le
culte des reliques, chez les catho liques, mais aussi à travers la
médi ta tion dans le péri pate ou dans les cloîtres (2014 : 74).

Pour répondre à cette hypo thèse, l’auteur procède à une analyse du
discours muséal, à partir duquel il propose une descrip tion du
système de croyances qui semble se dégager du fonc tion ne ment
même des musées. Rappe lant qu’un culte implique une reli gion et
repose sur un système de croyance, il évoque une mytho logie des
origines du musée, puis déve loppe, autour de la notion de croyance
en l’authen ti cité des objets présentés dans les musées, l’idée que
« l’objet, lorsqu’il est extrait du monde profane pour entrer dans celui
des musées, perd ses valeurs d’usage et d’échange pour ne conserver
que celle de témoi gnage irré fu table de la réalité, condensé d’infor ma‐
tions et de formes surgies du temps » (2014 : 80).

12

Il constate, par ailleurs, que le discours muséal s’attache à présenter
des règles de conduite guidant l’huma nité, le culte semblant
s’appuyer sur un cadre de normes reflé tant les prin ci pales valeurs de
la société dans laquelle se situe le musée.

13

L’auteur propose alors d’observer la trajec toire du chris tia nisme en
regard de celle des musées et effectue une série de rappro che ments
entre ces deux cultes. Il met égale ment en paral lèle l’évolu tion du
musée et celle de courants qui peuvent être comparés à des reli gions
(la science, l’esthé tique, le capi ta lisme ou certains régimes poli tiques),
faisant néan moins le constat que certains de leurs aspects spéci ‐
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fiques semblent éloi gnés du culte muséal  ; un rappro che ment direct
ne serait donc pas pertinent.

Remar quant que l’histoire de la philo so phie antique rencontre sans
cesse celle de la reli gion et qu’elle se voit inti me ment liée à la consti‐ 
tu tion de musées comme lieux de discus sion ou de médi ta tion à
partir du  15  siècle, Fran çois Mairesse s’inter roge  : «  Le culte des
musées, tel que nous le connais sons de nos jours, ne serait‐il pas la
résul tante la plus visible d’une reli gion mise en place par les États
occi den taux et direc te ment issue de la tradi tion philo so phique
gréco‐romaine ? » (2014 : 102). L’histoire du concept du musée croise
effec ti ve ment inces sam ment depuis l’Anti quité celle de
la philosophie.
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Enfin, Fran çois Mairesse rappelle qu’en France, la Révo lu tion et la
chute de l’Ancien Régime marquent le coup d’envoi du déve lop pe‐ 
ment et de l’insti tu tion na li sa tion des musées, ainsi que d’une prise en
charge de leur fonc tion ne ment par les pouvoirs publics, insti tuant
«  une véri table reli gion qui ne cessera de se répandre à partir des
débuts du 19  siècle à travers tous les États‐nations » (2014  : 111). Le
musée ne pour rait‐il pas dès lors être définit comme «  un lieu de
culte d’une reli gion publique et poly théiste fondée sur la philo so phie
antique ? » (2014 : 113).
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Concluant par le constat que toutes les reli gions ont une fin, l’auteur
s’inter roge fina le ment : « Qu’adviendra t‐il au culte des musées ? ».
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